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Mon cahier de préparation au mariage

« Réussir son mariage c’est parvenir à marcher ensemble, parfois sans se comprendre, se comprendre sans se ressembler, c’est en tout cas vieillir ensemble la main dans la main. » 
Les Amis du Couple
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« L’amour authentique porte toujours en soi quelque chose de l’amour divin. »
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Déroulement des cours. 

Cours 1 : Un regard sur l’histoire de votre amour : 

Parler de l’histoire de votre amour, comment elle a commencé, quelles ont été les premières émotions. Ces informations renseignent sur la personnalité de chacun. Elles révèlent des attentes de chacun, des ambitions émotionnelles que l’on cherche à combler, parfois sans en avoir conscience.
Cours 2 : Le sens et les valeurs du mariage
Que votre « OUI » soit « OUI ! ». Le mariage est à la fois contrat et alliance. Pour les Hommes, le mariage est un contrat. Devant Dieu, il est une alliance.

Par le mariage, vient à exister le Couple c’est-à-dire une nouvelle entité.   Ce lien dépasse le simple accord entre deux êtres ; il se veut la matérialisation d’un dessein divin, celui de deux âmes choisies pour marcher ensemble, main dans la main, sous le regard bienveillant de Dieu.

L’accent sera mis sur les valeurs bibliques du mariage.
Cette union n’est pas seulement le fruit d’un engagement mutuel, elle s’inscrit dans un dessein plus vaste, celui de deux âmes réunies pour marcher ensemble, dans le respect des valeurs bibliques du mariage.

Cours 3 : La compréhension du lien conjugal
Le lien conjugal< peut se représenter sous deux formes : social et conjugal suprême

Le lien conjugal social : il est basé sur un acte légal, il implique des devoirs sociaux (fidélité, coresponsabilité familiale, soutien mutuel) et laisse aux conjoints la liberté d’évoluer sans contrainte de rôles traditionnels. En cas de rupture, le divorce est perçu comme une conséquence légale.

Le lien conjugal suprême est la valeur mise en évidence dans la cérémonie « religieuse ». C’est la valeur spirituelle du mariage. Jésus-Christ souligne la suprématie de ce lien en disant : « Ce que Dieu a joint ». Il ajoute au lien social des valeurs spirituelles : exclusivité, pérennité (rejet du divorce), intimité profonde, désir de fonder une famille, et fidélité indéfectible.

Cours 4 : La communication dans le couple 

La plupart des problèmes de communication dans le couple proviennent de différences dans les attentes émotionnelles. Les conflits naissent souvent du besoin de revendiquer le droit d’être soi-même. La compréhension mutuelle des besoins émotionnels favorise l’épanouissement du couple, qui grandit à travers un équilibre stratégique, fait de concessions partagées.
Cours 5 : L’anticipation des épreuves dans le couple
La vie de couple, par nature, est ponctuée d’épreuves et de défis. Ces obstacles ne sont pas nécessairement synonymes de fragilité ou d’échec ; au contraire, ils peuvent constituer des occasions de croissance et de renforcement des liens. L'anticipation de ces difficultés permet de mieux les appréhender lorsqu’elles surviennent, en évitant qu’elles ne prennent les partenaires par surprise.

Les conflits, les désaccords ou les moments de tension sont souvent inévitables. Ils reflètent les différences individuelles, les attentes personnelles et les aspirations de chacun. Cependant, le fait de se confronter de manière constructive peut renforcer la maturité du couple. Lorsqu'ils sont abordés avec respect et ouverture, ces échanges permettent d'approfondir la compréhension mutuelle, de clarifier les besoins émotionnels et de réajuster les attentes.

Anticiper les épreuves, c’est également développer une communication proactive : discuter des sujets sensibles avant qu’ils ne deviennent des sources de tension, exprimer ses ressentis sans crainte de jugement, et apprendre à écouter l’autre avec empathie. Cela signifie aussi accepter l’idée que les difficultés font partie du parcours, et que les surmonter ensemble est un moyen de solidifier les bases de la relation.
Cours 6 : Une approche de la parentalité
Pour de nombreuses femmes, jongler entre les rôles d'épouse et de mère représente un défi, car cela implique de répondre aux attentes affectives de son partenaire tout en assumant les responsabilités parentales. Cette pression peut générer du stress.

Le père a aussi un rôle crucial, notamment pour un fils qui a besoin de ressentir la fierté de son père. Ce soutien et cet encouragement permettent à l'enfant de se développer et de se dépasser. Le père devient ainsi un modèle qui pousse son enfant à croire en ses capacités.

Dans cette dynamique complémentaire, la mère nourrit l’enfant par son affection, tandis que le père l’encourage à s’épanouir et à s’accomplir, ensemble ils contribuent à la construction d’une personnalité équilibrée.
Cours 7 : Les sentiments et leurs expressions

Devenir une seule chair, cela veut dire que deux êtres humains partagent tout ce qu’ils ont, leurs corps, leurs biens matériels, mais aussi leurs joies et leurs souffrances, leurs espoirs et leurs craintes, leurs réussites et leurs échecs. Les conjoints qui pensent à faire durer leur relation amoureuse doivent régulièrement s’exercer à s’écouter et à « panser » leur cœur. Un autre principe des couples qui durent est dans le pardon quotidien et l’exercice de leur foi chrétienne.
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 Identités

ELLE : 
Nom et prénom :



 Courriel :


N° de tél. Fixe :



Portable :

Date de naissance :



      


Profession : 


Votre église : 


Date du baptême :
 

Nom des parents : 





 

État matrimonial: 
Votre fratrie (nombre) :



LUI   
Nom et prénom :   



Courriel :


N° de tél. Fixe




Portable :



Date de naissance : 


      


Profession : 


Votre église : 

 
Date du baptême : 

Nom des parents : 





 

État matrimonial : 

Votre fratrie (nombre) :
 
    Date de votre première rencontre :



    Date des fiançailles :








    Date présumée du mariage 
: 

Le choix amoureux 
D’après l’ouvrage de Jacques POUJOL (« Les dix clés de la vie en couple »),

Pour comprendre le couple, il faut comprendre ce qui, l’un et l’autre, les a amenés à se choisir. En fait, nos choix amoureux ne sont pas uniquement « amoureux » ; beaucoup de facteurs inconscients influencent nos préférences. Ces mêmes facteurs continueront de hanter nos aspirations durant notre vie de couple.

Sélectionnez les items qui ont motivé votre choix. Classez-les en attribuant le numéro 1 au plus important.

Pour moi, ELLE, c’est : 

	L’influence de mon modèle intérieur attendu 
	

	L’influence positive de la personnalité de mon père
	

	Mes amours d’enfance et les expériences passées
	

	La reconnaissance de ma propre image dans l’autre
	

	La pensée de pouvoir combler un besoin chez l’autre
	

	La reconnaissance de la capacité de l’autre à combler mes besoins
	

	La sexualité qu’il pourrait apporter
	

	Sa spiritualité
	

	Le besoin d’être aimé et reconnu
	

	Sa capacité à aimer
	


Pour moi, LUI, c’est :

	L’influence de mon modèle intérieur attendu 
	

	L’influence positive de la personnalité de ma mère
	

	Mes amours d’enfance et les expériences passées
	

	La reconnaissance de ma propre image dans l’autre
	

	La pensée de pouvoir combler un besoin chez l’autre
	

	La reconnaissance de la capacité de l’autre à combler mes besoins
	

	La sexualité qu’elle pourrait apporter
	

	Sa spiritualité
	

	Le besoin d’être aimé et reconnu
	

	Sa capacité à aimer
	


Cours 1 : L’histoire de votre amour
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Peut-être était-ce lors d’une soirée organisée par des amis, un de ces moments où l’on ne s’attend à rien de particulier. Pourtant, vous vous souvenez : c’était la toute première fois que vous l’aviez rencontré.

Quelque chose chez cette personne avait immédiatement capté votre attention : peut-être son regard, sa manière d’être pleinement présent, ou cette spiritualité discrète qui se dégageait de lui. Il vous écoutait avec une attention rare, calmement, respectueusement, comme si chaque mot avait de l’importance.

La fois suivante où vous vous êtes retrouvés, c’est ce jour-là que quelque chose a changé dans votre cœur. Vous ne saviez pas vraiment quoi, mais une certitude douce et troublante s’installait : votre première rencontre n’était pas un simple hasard. Un fil invisible semblait s’être tissé entre vous.

Peu à peu, le sentiment qu’une histoire était en train de naître a pris forme. Pas une histoire comme les autres, non… Celle-ci portait en elle un parfum d’évidence, un écho de promesse, vous projetant déjà dans le rêve d’une vie à deux.

Souvenez-vous de cette rencontre. Souvenez-vous de ses gestes, de ce qui vous attirait chez cette personne, de cette façon qu’il ou elle avait de vous regarder, de vous écouter. Votre histoire d’amour… elle a commencé un peu comme ça, n’est-ce pas ?
Il est nécessaire de s’assurer que vous avez bien pris connaissance de votre histoire mutuelle, c’est-à-dire de votre vécu, de votre environnement familial, social et spirituel. 

Parler de l’histoire de votre amour c’est mettre l’attention sur son commencement, vos premières émotions et vos attentes initiales.

Ces informations vont vous renseigner sur des aspects de votre personnalité. Elles sont à prendre en compte quant aux attentes que vous avez actuellement et celles inconscientes que vous chercherez à combler.

Feuille d’exercice N° 1
Comment a commencé votre attirance l’un pour l’autre ?
ELLE :
LUI :
Vous avez peut-être rencontré des difficultés à vous entendre sur certains points ? Si oui, lesquelles ?

ELLE :

LUI :
Comment les aviez-vous résolues ?

ELLE :

LUI :
Pourquoi pensez-vous qu’il ou elle soit vraiment la bonne personne qu’il vous faut ? Et pour quoi ?
ELLE :

LUI :
L’idée du mariage comme l’aventure pour « un contrat indissoluble » produit-elle en vous : une joyeuse impatience ou un peu d’effroi ?
ELLE :

LUI :

Cours 2 : La symbolique du mariage

« Que votre OUI soit OUI »

Le mariage est un acte très important dans la vie. C’est un contrat d’engagement public. C’est aussi une alliance que l’on fait devant l’église et devant Dieu. Il importe donc que vous preniez la mesure de votre engagement et des éventuelles difficultés liées au fait que le mariage place deux personnes qui ont une histoire, des vécus et des attentes différentes.
Si la vie de couple reste une affaire intime, le mariage n’est pas pour autant une affaire privée. C’est un engagement contracté devant l’état, devant l’église et devant Dieu. Il est à la fois contrat et alliance. 
Pour les hommes le mariage est un contrat, devant Dieu, il est une alliance.
Par le mariage, vient à exister le COUPLE c’est-à-dire la naissance d’une nouvelle entité. L’église et la communauté prennent acte de cette naissance du couple ; les prétendants au mariage doivent prendre conscience que la perception que les gens ont de l’existence du couple va au-delà de la volonté des époux de rester ensemble, de la validité d’un contrat de mariage.

Un mariage devant Dieu est une alliance pour la vie. L’alliance devant Dieu est perpétuelle.
Il importe de bien réfléchir avant de faire le vœu du mariage, car le parjure n’est pas admis par le Seigneur

Mat. 5 V. 33 : Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne te parjureras point, mais tu t’acquitteras envers le Seigneur de ce que tu as déclaré par serment. 

[image: image11.png]



Feuille d’exercice N° 2

Lorsqu’un homme fera un vœu à l’Éternel, ou un serment pour se lier par un engagement, il ne violera point sa parole, il agira selon tout ce qui est sorti de sa bouche. (Nombres 30:3.) Le parjure était condamné par la Loi. 

Le parjure c’est venir à ajouter des conditions à votre engagement de se marier, ce ne serait pas un engagement clair.

V 37. Que votre parole soit oui, oui, non, non ; Jésus dit : ce qu’on y ajoute vient du malin. (Matthieu 5:37)   

C’est un piège pour l’homme que de prendre à la légère un engagement sacré, et de ne réfléchir qu’après avoir fait un vœu. (Proverbes 20:25)  

Ton « Oui », le considères-tu comme irréversible ?
ELLE :

LUI :


Lire : Gen 2v 24, Mat. 5 V27 à 37, Mat. 19 v1 à 10, Eccl. 4 v9 à 12, 1 Cor. 7 v1à 16, Eph. 5 v22 à 33
Lisez Matthieu 19 v 5 à 6 et Mat 5 v33 à 37 et 1 Cor. 7 v 2. Citez au moins 3 intentions de Dieu concernant votre mariage.
ELLE :

LUI :
Le jour de votre mariage, vous allez dire OUI ! Quel sens donnez-vous à cette parole ? 

ELLE :

LUI :
Selon vous, Dieu met-il l’accent sur le fait de « Quitter » quelque chose ?
ELLE :

LUI :
En vous mariant, vous allez tourner le dos à des relations antérieures ; écrivez donc tout ce que vous pensez devoir quitter pour conforter votre projet de mariage : 
ELLE :
LUI :
En vous mariant, vous allez créer une nouvelle structure ; un couple auquel vous appartiendrez désormais. De quelle façon pensez-vous entretenir des relations avec vos familles et ceux éventuellement envers lesquels vous avez des devoirs ? 

ELLE :
LUI :
Selon Matthieu Chap. 19 V 6 : « Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint ». Ce que Dieu a joint peut-il être défait par l’homme ? 
ELLE :
LUI :
Quelle différence faites-vous entre un mariage par contrat et un mariage par alliance ?
ELLE :
LUI :
Avoir une bonne relation avec Dieu améliore considérablement notre relation de couple, à votre sens, pourquoi ? Citez un verset de la bible qui en fait référence.
ELLE :
LUI :

Cours 3 : La compréhension du lien conjugal
Unis par un acte social

Certains considèrent qu’un couple, c’est avant tout la rencontre de deux personnes qui se découvrent, s’attirent, s’apprécient, et partagent peu à peu une palette de sentiments. Après avoir traversé ensemble différentes étapes de vie commune, ils choisissent, parfois, de légaliser leur union.

L’acte du mariage devient le sceau officiel, la preuve tangible qu’ils consentent à vivre ensemble. Ainsi, ce couple trouve sa place au cœur du lien social, enracinant leur histoire dans le regard de la communauté.
Cet acte administratif confère à leur union une légitimité incontestable et une reconnaissance sociale.
Ce couple s’inscrit dans le registre du lien social.

Unis par l’alliance devant Dieu

Pour d’autres, le couple représente l’union d’un homme et d’une femme qui s’engagent pleinement l’un envers l’autre, dans le but de ne former qu’UN, particulièrement sur le plan spirituel. 

Pour eux, l’essentiel réside dans le sentiment profond d’engagement et le désir de faire perdurer cette relation à travers le temps.

Ce couple s’inscrit alors dans la symbolique d’une alliance sacrée, scellée devant Dieu, où l’amour prend une dimension éternelle et transcendante.

De nos jours, ce qui est commun aux deux conceptions, notamment chez les couples actuels, c’est l’attente d’une plus grande intimité sur le plan affectif, d’une équité renforcée entre les sexes, et d’une meilleure acceptation de leurs différences. Chacun revendique ainsi son droit individuel au bonheur, aspirant à une relation épanouissante et harmonieuse.

Le couple chrétien ne peut se fonder et devenir mature que sur l’intégration de ces deux conceptions, lesquelles peuvent parfois sembler divergentes, mais se complètent sur bien des aspects.

Le mariage devant Dieu engendre un lien fondamental : il est dit, « Ce que Dieu a lié. » À travers cette alliance sacrée, l’amour se pare de responsabilités, de promesses et de fidélité. Le mariage devient alors le socle sur lequel reposent les fondations de la confiance, de l’écoute et du soutien mutuel.

Chaque jour, les deux cœurs unis s’efforcent de grandir ensemble, de se rapprocher de cet idéal d’unité, en nourrissant cette complicité qui ne cesse de s’épanouir. Dans le regard de l’autre, ils puisent la force de croire en un avenir partagé, la résilience pour surmonter les tempêtes, et l’émerveillement face aux joies simples de la vie.

Ils apprennent à s’aimer non seulement dans l’instant, mais pour l’éternité, en honorant la promesse faite non seulement devant les Hommes, mais surtout devant Dieu, dans la lumière de Ses valeurs éternelles.
Les différents attributs du lien

Le lien conjugal social

Le lien conjugal social découle d’un acte légal. C’est un contrat officiel qui implique dans la vie du couple un engagement évident à conjuguer entre époux un certain nombre de devoirs sociaux et de droits intimes. 

Il induit :

· La coresponsabilité à contribuer à l’épanouissement des époux et de leurs enfants où chaque membre se doit d’être écouté, respecté et valorisé. 
· Le consentement solidaire vers l’avenir : l’engagement à affronter ensemble les combats que la vie réserve.
· La liberté d’évoluer : De nos jours, les chrétiens n’entrent plus dans le mariage avec une conception traditionnelle où l’on se donne le droit d’attendre, d’imposer des rôles respectifs à chaque conjoint. Chacun doit pouvoir évoluer avec le dessein de son plein épanouissement sans se sentir enfermé dans une conception.
En cas d’altération manifeste du lien, le divorce peut être prononcé par le juge des affaires familiales, ce qui n’est pas perçu comme une tragédie, mais une des conséquences. 
Ce lien déclare que les deux personnes ont consenti à être en relation officiellement en conservant leur liberté d’aimer ou de ne plus aimer. On peut comprendre que les couples qui s’inscrivent uniquement dans cette perspective résistent peu à la tentation d’une séparation. 
Le lien conjugal suprême

Le lien conjugal suprême est la valeur mise en évidence dans la cérémonie « religieuse ». C’est la valeur spirituelle du mariage. Jésus-Christ souligne la suprématie de ce lien en disant : « Ce que Dieu a joint ». 

Le lien conjugal suprême inclut les droits et devoirs sociaux du lien social, mais apporte une dimension supplémentaire au mariage. Il implique exclusivité, pérennité, intimité et fidélité :

· L’exclusivité : Dieu veut un homme pour une femme (1 Corinthiens 7,2).

· La pérennité : Dieu veut que le mariage dure toujours. Le divorce vient ici en contradiction avec le projet bienveillant de Dieu (Mathieu 19,6). Le lien suprême induit l’éviction de la pensée du divorce.
· L’intimité : Elle englobe la communication des cœurs et des corps. Dieu veut que l’amour mutuel entre l’homme et la femme soit à la fois un don de soi, la disposition à servir l’autre (Éphésiens 5,22 à 25), une alliance à l’image du Christ et l’Église, mais aussi un lieu de passion et de tendresse. La Bible invite clairement ceux qui sont liés devant Dieu à jouir de l’intimité sexuelle « Jouis de la femme de ta jeunesse, biche amoureuse, gazelle pleine de grâce. Que ses charmes t’enivrent toujours, sois épris de son amour » (Proverbes 5 : 18-19).
Le désir de concevoir : Les conjoints ont un projet de couple, ils veulent fonder une famille, s’inscrire dans l’Histoire. Le docteur André Berge de l’École des Parents fait du désir de fonder une famille un des critères de l’amour vrai. La déclaration « je voudrais des enfants de toi » est une pensée d’amour véritable. Le désir de procréation se retrouve dans le domaine de la sexualité, et avoir une sexualité créative est un signe de maturité au sein du couple. 

· La fidélité de cœur vaille que vaille : Rester fidèle malgré les tempêtes qui peuvent éprouver les sentiments et leur expression. 

S’impliquer pour un idéal de couple intégré 

Il n’y a pas de modèle de couple dans le sens d’une représentation qui pourrait s’appliquer à tous. Nos choix amoureux ont souvent des aspects liés à notre propre histoire, notre culture, aux valeurs familiales héritées et à notre manière de voir le couple. Quoi qu’il en soit, on ne se choisit pas par hasard même si chacun a sa conception du couple modèle.

Feuille d’exercice N° 3
Quel principe retiendrez-vous du chapitre 5 de Paul aux Éphésiens v 21 à 33, quant à l’amour que vous vous devez mutuellement ?
Elle :

LUI :

Que veut dire pour vous : l’homme veille à l’épanouissement de son épouse ? Donner des exemples pratiques. (Question pour l’Homme)
Comment comprenez-vous la soumission à son mari ?
Elle :

LUI :

Que veut dire pour vous : « La Femme veille à l’honneur de son mari » — Comment comprenez-vous cette expression ? (Question pour la femme)
« Un grand obstacle au bonheur, c’est de s’attendre à un trop grand bonheur. » Qu’en pensez-vous ?
Elle :

LUI :

Certains couples qui fonctionnent bien reconnaissent que la passion l’un pour l’autre a diminué avec le temps, cela veut-il dire que leur amour a forcément diminué ?
ELLE :
LUI :

Pensez-vous qu’il soit possible de rester amoureux toute sa vie de couple, le souhaiteriez-vous ? (Commentez votre point de vue)
ELLE :
LUI :
Cours 4 : La communication dans le couple
Les cerveaux

Le cerveau des hommes et celui des femmes ne fonctionnent pas exactement de la même manière, surtout en ce qui concerne les émotions et la façon de traiter les informations.

Par exemple, il est souvent observé que les femmes peuvent faire plusieurs choses à la fois (multitâche), alors que les hommes ont tendance à se concentrer sur une seule tâche. Cela vient en partie de la manière dont les connexions dans le cerveau sont organisées.

Chez les hommes, les connexions sont plus nombreuses à l’intérieur de chaque hémisphère du cerveau. Cela aide à se spécialiser dans une tâche précise, comme résoudre un problème ou se concentrer sur une action. Chez les femmes, les connexions sont plus nombreuses entre les deux hémisphères, ce qui permet de mieux combiner les informations, de passer d’une tâche à une autre, ou de traiter plusieurs choses en même temps.

Ces différences sont physiologiques, mais elles sont aussi influencées par l’éducation, la culture et les rôles que la société attribue aux hommes et aux femmes.
Vous êtes deux personnes différentes, avec des histoires, des familles et des habitudes différentes. Ne cherchez donc pas à « changer » l’autre, mais à le comprendre.
Vos différences peuvent devenir des forces si elles sont bien acceptées, qu’en pensez-vous ? 

Je suis d’accord, mais nous devons être vigilants, car on veut par nature changer à notre image celui ou celle que l’on aime, alors que ce sont ces différences qui nous ont attirés.

Les besoins émotionnels fondamentaux distincts entre hommes et femmes

Hommes et femmes n’ont pas les mêmes attentes émotionnelles. Beaucoup de difficultés de communication dans le couple trouvent leur origine dans ces différences fondamentales de nature et de sensibilité.

Sans une véritable connaissance — et un respect sincère — des besoins de l’autre, les malentendus et les frustrations deviennent inévitables. Une bonne communication ne repose pas uniquement sur des mots, mais sur la compréhension profonde de l’univers émotionnel de son conjoint.

Bien que nous partagions une humanité commune, nous sommes aussi marqués par des différences qui, parfois minimes en apparence, peuvent avoir de grandes conséquences dans la vie quotidienne.
Ce sont souvent ces petites différences qui provoquent des tensions… mais qui, bien comprises, peuvent aussi nous enseigner à aimer de façon plus mature et plus désintéressée.

Les différences entre deux personnes peuvent toucher plusieurs aspects, tels que :

· La personnalité (introverti/extraverti, sensible/rationnel…)

· La culture (origine, éducation, traditions familiales)

· Le caractère (attitude face aux conflits, gestion du stress…)

· La classe sociale (niveau de vie, habitudes de consommation…)

· Les conceptions de la vie (rôle de la femme, de l’homme, de la famille…)

· Les valeurs profondes (foi, honnêteté, ambition, loyauté…)

Apprendre à reconnaître et à accueillir ces différences — sans chercher à les gommer ou à les imposer — est une étape essentielle pour bâtir un couple solide et harmonieux.

Les hommes attendent de leur épouse :
· Valorisation

· Confiance sur leur capacité à réaliser une tâche

· Et reconnaissance dans leurs compétences
  Les femmes attendent de leur époux :
· De l’écoute des émotions qu’elles vivent

· Des petites attentions

· Du respect de leur travail

Les femmes et les hommes ont des perceptions différentes pour les mêmes situations qui peuvent avoir pour conséquences des difficultés de communication et des risques d’incompréhension.
Accueillir les différences : un chemin de croissance

Dans le cadre du mariage, les différences ne doivent pas être perçues comme des menaces, mais comme des opportunités de croissance personnelle et de maturité relationnelle. Aimer l’autre, ce n’est pas vouloir qu’il nous ressemble, mais apprendre à coexister dans le respect et la complémentarité.
Les hommes se définissent par leur capacité à atteindre leur objectif.
Les femmes se définissent dans la qualité des relations qu’elles entretiennent avec les autres.
Complément :

1. Différences de communication
Par exemple, un conjoint peut ressentir le besoin de parler pour se libérer, tandis que l’autre préfère le silence pour réfléchir. Sans compréhension mutuelle, ces différences créent des incompréhensions : l’un se sent envahi, l’autre ignoré. Mais en prenant conscience de ces mécanismes, le couple peut apprendre à s’ajuster, à écouter activement, à créer un espace sécurisant pour le dialogue.

2. Différences dans l’expression des émotions
Certains expriment leurs émotions avec intensité, d’autres les gardent pour eux. L’un peut attendre des démonstrations constantes d’affection, tandis que l’autre pense que sa fidélité silencieuse suffit. Là encore, le risque est de se sentir rejeté ou étouffé. L’objectif est d’apprendre le langage affectif de son partenaire.

3. Différences dans les priorités
Pour l’un, la réussite professionnelle peut être prioritaire ; pour l’autre ce sera la qualité du temps en famille. Ces visions ne sont pas opposées, mais elles doivent être harmonisées dans le dialogue. Il ne s’agit pas de choisir entre deux modèles, mais de construire ensemble un projet commun.



Aimer, c’est apprendre à connaître

Le véritable amour ne se limite pas aux sentiments. Il demande du temps, de la volonté, de la patience et de la lucidité. Cela implique de :

· Sortir de soi pour entrer dans l’univers de l’autre ;

· Accepter que l’autre pense, ressente, réagisse autrement ;

· Apprendre à faire des compromis sans renier ses valeurs ;

· Chercher à se comprendre plutôt qu’avoir raison.



Un couple heureux n’est pas celui qui ne se dispute jamais, mais celui qui sait traverser les conflits sans se blesser.

En fin de compte, les différences ne sont pas les causes profondes des ruptures. Ce qui met un couple en danger, c’est le refus de comprendre, le manque d’écoute, ou le repli sur soi.

Travailler sur ses différences, c’est choisir de construire plutôt que de subir.

Quinze règles pour une bonne communication

Voici un ensemble de règles qui vous aideront à éviter des écueils dans votre communication

1. Rappelez-vous que l’autre est différent. Tolérez ses divergences d’opinions, mêmes très opposées aux vôtres et intéressez-vous à son point de vue, il vous écoutera plus facilement.

2. Ne vous pressez pas de parler, réfléchissez d’abord. Ne prenez la parole que lorsque l’autre aura fini de parler.

3. Ne vous montrez pas susceptible. Ayez l’esprit ouvert, cela facilite la communication.

4. Quand vous parlez, placez votre réponse dans le contexte afin d’éviter des erreurs d’interprétation.
5. Intéressez-vous à la manière que votre conjoint peut comprendre et acceptez ce qu’il vous dit. Assurez-vous que vos messages soient bien perçus.
6. Veillez particulièrement au ton que vous utilisez quand vous êtes avec votre conjoint. 

7. Il est fondamental de parler-vrai, de dire la vérité sans se dérober. Faites-le cependant dans l’amour sans exagérer, restez objectif.

8. Ne vous servez pas du silence, cela peut frustrer l’autre. Dites pourquoi vous hésitez à répondre maintenant ou bien quand vous allez répondre.

9. Si vous voulez exprimer votre ressenti, faites-le, mais, évitez de toucher à la personnalité de l’autre. Efforcez-vous de ne pas le critiquer. Faites preuve de tolérance. 
10. Si vous vous êtes trompé ou que vous avez mal répondu, admettez-le et demandez pardon.

11. Si l’autre vous demande pardon, accordez-le-lui. Engagez-vous à ce que l’incident ne soit plus évoqué.

12. Si votre interlocuteur vous insulte, vous provoque ou vous adresse des reproches, ne lui répondez pas sur le même registre. Accordez-lui simplement le droit de réagir comme il l’entend.

13. Si la parole entendue vous choque, il vous restera la possibilité de ne pas accorder d’importance à des propos maladroits

14. Usez de paroles agréables, même si l’autre ne sait pas vous encourager, car les paroles agréables sont pures aux yeux de l’Éternel

15.  Si c’est l’autre qui a du mal à bien communiquer avec vous : essayez au moins de lui pardonner, ce qui ne vous dispense pas de lui faire part de votre ressenti.

Fixez-vous un objectif de qualité dans vos rapports mutuels et investissez-vous totalement pour l’atteindre, sans cependant l’imposer à l’autre.

 En valorisant l’autre dans sa dimension d’homme ou de femme, vous ne vivrez plus vos différences comme des obstacles, mais comme des richesses. Une bonne attitude vous permettra de mieux faire face aux évènements et aux contraintes de la vie tout en vous permettant de ressentir un bien-être personnel auprès des vôtres. 

Stratégie de communication pour éviter des conflits 

Il y a des stratégies qui permettent d’aborder la résolution de tous les conflits dans le couple sans escalade. Ces stratégies se trouvent dans l’art de communiquer.

 
Voici quelques conseils stratégiques :
.

1. Montrez votre disposition à croire à la totale sincérité de votre partenaire.

 Vous le lui montrerez en essayant de trouver une vérité dans ce que l’autre vous dit, même si vous pensez que c’est faux, irrationnel, ou injuste. Il y a presque toujours un grain de vérité dans ce que l’autre vous communique, qu’il s’agisse d’un fait concret ou simplement de son ressenti. Vous pouvez, par exemple, admettre qu’il est vrai que vos actes ont pu causer de la peine à l’autre, même si vous ne comprenez pas complètement pourquoi. En faisant cela, l’autre ne se mettra pas sur la défensive parce qu’il se sentira compris. Il sera plus disposé à écouter à son tour. C’est la technique de désarmement.
2. La deuxième stratégie d’écoute est liée au sentiment d’empathie.
Vous vous mettez à la place de l’autre personne et vous essayez de voir le monde à travers ses yeux. Vous pouvez montrer de l’empathie à quelqu’un en reformulant ce qu’il vient de vous dire. Montrez aussi de l’empathie des émotions en reconnaissant et en validant les sentiments de la personne, par rapport à ce qu’elle vous communique.

3. La troisième technique d’écoute est celle de poser des questions qui peuvent vous aider à mieux comprendre ce que l’autre pense et ressent. 
Cette attitude montre que vous êtes intéressé à mieux comprendre l’autre et que ce qui est dit est important à vos yeux.

La dernière stratégie est d’exprimer sincèrement un aspect positif qui vous plaît dans l’autre, même dans l’instance d’une dispute. Ceci indiquera à la personne que vous la respectez et l’aimez même quand vous seriez fâché avec elle. 

Lorsque l’autre aura le sentiment d’être écouté sans être jugé, vous pourrez à votre tour attendre d’être écouté et faire comprendre votre ressenti. 

Ces attitudes de communication stratégiques permettent d’éviter toute escalade. En les pratiquant, vous assurerez plus facilement la résolution de vos problèmes qui mènera à la paix et l’harmonie au sein de votre couple. 

Rappelez-vous : la communication efficace est présente lorsque chacun se sent écouter sans être jugé et se sent compris sans forcément être d’accord. 

Feuille d’exercice N° 4
Les hommes et les femmes n’ont pas les mêmes attentes émotionnelles. Les difficultés de communication tiennent souvent à leur différence de leur nature.

Sans la connaissance et le respect de leurs besoins respectifs, les époux auront inévitablement des difficultés à se comprendre et à bien communiquer.

Même si nous sommes semblables nous avons aussi des différences. Ce sont ces petites différences qui vont poser des problèmes et nous apprendre à savoir aimer.

Qu’attend la femme de son mari ?
ELLE :
LUI : 

Qu’attend l’homme de son épouse ?
ELLE : 

LUI : 

Exercices pratiques sur les difficultés les plus rencontrées dans la vie de couple

À partir du récit suivant, diagnostiquez et trouvez qu’elles sont les causes apparentes de ces difficultés à bien communiquer entre époux ?

    « Dernièrement mon épouse et moi, nous discutions précisément du manque de précision de son message. Nous étions dans la voiture, prêts à aller faire des emplettes. 

— J’ai oublié mes lunettes ! s’exclama-t-elle. 

— Je vais te les chercher, lui dis-je. 

Je retournai immédiatement à la maison, fouillai les tiroirs de la commode, cherchai dans plusieurs valises, jusqu’à ce, qu’enfin, je les trouvai. Je sortis et les lui remis, sans imaginer ce qui allait se passer. 

— Ce ne sont pas ces lunettes que je voulais, me dit-elle tranquillement. Je voulais parler des verres fumés, pour me protéger du soleil. 

Je sentis une vague de chaleur me traverser tout le corps. 

— Si tu voulais les verres fumés, répliquai-je, pourquoi ne me l’as-tu pas dit ? Il te coûte tant de préciser « fumés» ? Pourquoi veux-tu que je devine ce que tu désires ? 

La réponse qu’elle me donna m’indisposa encore davantage. 

— Tu n’avais qu’à deviner, répondit-elle avec impertinence. Après tant d’années de mariage, tu devrais maintenant savoir que je ne lis pas dans la voiture.

Quel est votre point de vue de la situation ? 

ELLE : 

LUI :
… Plus tard, sur la route la femme dit : “Veux-tu t’arrêter pour boire quelque chose ?”.

« Non », répondit l’homme. Et voici que sa femme se mit en colère, et le mari fut perplexe devant cette saute d’humeur de son épouse. Soudain, il crut comprendre : « c’est elle qui avait soif, elle voulait s’arrêter et se désaltérer. Mais pourquoi donc ne me l’a-t-elle pas demandé simplement ! »
ELLE : 

LUI : 
À partir du récit suivant, comment expliquez-vous ces changements d’attitude ?

« Nadine et Marcel avant de se marier s’appréciaient énormément. Nadine communiquait beaucoup avec son fiancé. Elle aimait tout savoir de lui et lui posait beaucoup de questions sur sa journée. À l’époque, Marcel percevait la curiosité de Nadine comme une qualité, voire même une preuve qu’il est désiré. 

Mais après quelques années de mariage, ils semblent éprouver le besoin de se différencier. 

Aujourd’hui, Marcel ne supporte plus d’être interrogé à chaque fois qu’il revient du travail. 

Il se plaint du caractère de Nadine, il la trouve trop émotive, jalouse et possessive. 

Nadine, elle, est persuadée que Marcel ne l’aime plus. “Il doit peut-être aimer quelqu’un d’autre, car il ne prend plus plaisir à m’écouter.”

Nadine : « Il y a quelque chose en moi qui ne te conviens plus ? » 
Marcel : « Si je ne t’aimais pas, je te l’aurais déjà dit, alors, cesse de me poser à chaque fois la même question ! »

Nadine : « Mais dis-le-moi ! »

Nadine : « Pourquoi tu te tais ?
Cours 4 (suite)

La communication dans les couples recomposés

Les couples recomposés peuvent faire face à divers problèmes de communication, certains spécifiques à leur situation particulière. Voici quelques-uns des problèmes de communication courants rencontrés par les couples recomposés :
	Problème de communication entre partenaires
	 Trouver des exemples (les candidats au mariage)

	Difficultés à établir des limites et des rôles : Dans les familles recomposées, il peut y avoir confusion quant aux rôles parentaux et aux limites entre les parents biologiques et les beaux-parents. Ceci peut conduire à des conflits et à des malentendus si ces questions ne sont pas clarifiées et communiquées efficacement.


	

	Conflits avec les enfants : Les enfants des partenaires précédents peuvent parfois avoir du mal à accepter l’autorité du nouveau conjoint ou à s’adapter à la nouvelle dynamique familiale. Cela peut entraîner des conflits familiaux qui nécessitent une communication ouverte pour être résolus.


	

	Difficultés à trouver du temps ensemble : Les couples recomposés peuvent avoir des horaires chargés avec les enfants provenant de relations antérieures. Trouver du temps pour communiquer et se connecter peut-être difficile, ce qui peut affecter la qualité de la relation.


	« Je suis fatigué(e) de tout ça. » Exprimer de la lassitude ou du découragement peut donner l’impression à votre partenaire que vous n’êtes pas engagé(e) dans la relation ou dans la famille recomposée.

« Je préfère passer du temps avec mes propres enfants.» Bien qu’il soit important de maintenir des liens forts avec vos propres enfants, exprimer cela de manière à négliger les enfants de votre partenaire peut causer des blessures émotionnelles et des conflits.

	Manque de communication entre les ex-conjoints : Dans certains cas, une mauvaise communication entre les ex-conjoints peut entraîner des tensions supplémentaires dans les familles recomposées, en particulier en ce qui concerne la coordination des horaires et la prise de décisions concernant les enfants communs.


	

	Bagages émotionnels et histoires passées : Chacun des partenaires dans un couple recomposé peut apporter avec lui des bagages émotionnels provenant de relations précédentes. Ces expériences passées peuvent influencer la façon dont ils communiquent et réagissent dans leur relation actuelle.
	« Mon ex était meilleur(e) que toi pour… » Comparer votre partenaire actuel à votre ex-partenaire peut être très blessant et destructeur pour la relation. Cela peut donner l’impression à votre partenaire actuel qu’il/elle ne sera jamais à la hauteur de vos attentes.

	Manque de confiance : Les expériences passées de trahison ou de rupture peuvent entraîner un manque de confiance dans les relations futures. Cela peut rendre la communication difficile, car l’un ou les deux partenaires peuvent être réticents à partager leurs pensées et leurs sentiments de peur d’être blessés à nouveau.
	


 Les couples recomposés peuvent avoir des styles de communication différents, ce qui peut entraîner des malentendus et des conflits. Par exemple, l’un des partenaires peut être plus ouvert et expressif tandis que l’autre peut être plus réservé et préférer éviter les confrontations.

Pour surmonter ces problèmes de communication.

Les partenaires peuvent avoir des approches différentes en matière d’éducation et de discipline des enfants, ce qui peut conduire à des désaccords et à des conflits sur la manière de gérer les comportements des enfants.
Il est important pour les couples recomposés de développer des compétences en communication efficace, de faire preuve de patience et d’empathie les uns envers les autres, et de rechercher éventuellement une thérapie de couple pour les aider à résoudre les conflits et à renforcer leur relation.
Les conflits de communication

Rivalités familiales : Les enfants peuvent parfois se sentir menacés par l’attention et l’affection accordées aux enfants de l’autre partenaire, ce qui peut entraîner des tensions et des conflits au sein de la famille recomposée.

Problèmes de communication : Les couples recomposés peuvent avoir du mal à communiquer efficacement en raison de différences dans les attentes, les besoins et les styles de communication, ce qui peut conduire à des malentendus et à des conflits non résolus.

Bagages émotionnels : Les partenaires peuvent apporter avec eux des expériences passées, telles que des divorces ou des relations difficiles, qui peuvent influencer leur comportement et leurs réactions dans la relation actuelle, créant ainsi des sources potentielles de conflit.

Conflits avec les ex-conjoints : Les désaccords ou les tensions entre les partenaires et leurs ex-conjoints concernant la garde des enfants, les pensions alimentaires ou d’autres questions logistiques peuvent se répercuter sur la relation actuelle et provoquer des conflits.

Difficultés financières : Les couples recomposés peuvent avoir des responsabilités financières multiples liées aux enfants de relations antérieures, ce qui peut entraîner des tensions et des désaccords sur la manière de gérer les finances familiales.

Problèmes de jalousie : Les partenaires peuvent parfois ressentir de la jalousie envers les ex-conjoints ou les enfants de l’autre, ce qui peut créer des conflits et des ressentiments au sein du couple.

Manque de temps pour la relation : Les obligations familiales et les horaires chargés peuvent réduire le temps que les partenaires passent ensemble, ce qui peut entraîner des sentiments de négligence et de frustration, et éventuellement des conflits.

Ces conflits peuvent être exacerbés par le stress, la pression sociale et les attentes non satisfaites. Cependant, avec une communication ouverte, une compréhension mutuelle et un engagement envers la résolution des problèmes, les couples recomposés peuvent surmonter ces défis et renforcer leur relation.

Des paroles à éviter : 

La communication dans les couples recomposés nécessite de la sensibilité, de la patience et de l’empathie. Éviter ces phrases potentiellement blessantes peut contribuer à préserver une relation saine et harmonieuse

« Tu n’es pas le/la vrai(e) parent. » Cette phrase peut être très blessante pour le beau-parent, car elle minimise son rôle dans la vie de l’enfant et peut générer des tensions.

« Tes enfants sont ingrats/insupportables/etc. » Critiquer les enfants de votre partenaire peut être extrêmement nocif pour la relation. Cela peut créer des conflits et des ressentiments entre vous et votre partenaire, ainsi qu’avec les enfants.

« C’est comme ça que nous faisions avec mes enfants avant. » Imposer vos méthodes éducatives passées à la nouvelle famille peut être perçu comme insensible ou autoritaire par votre partenaire et les enfants.

« Tu ne comprends pas ce que c’est d’être parent. » Invalider les expériences parentales de votre partenaire peut créer des ressentiments et bloquer la communication.

« Je préfère passer du temps avec mes propres enfants. » Bien qu’il soit important de maintenir des liens forts avec vos propres enfants, exprimer cela de manière à négliger les enfants de votre partenaire peut causer des blessures émotionnelles et des conflits.

« Je ne peux pas être avec quelqu’un qui a autant de problèmes avec ses ex. » Critiquer les relations passées de votre partenaire peut être perçu comme manquant de soutien et de compréhension pour les défis qu’il/elle a pu rencontrer et doit relever.

« Pourquoi tu ne fais pas plus d’efforts pour t’entendre avec mes enfants ? » Cela peut mettre votre partenaire sur la défensive et minimiser les efforts qu’il tente dans sa relation avec vos enfants.

« Tu ne seras jamais comme le parent biologique. » Cette déclaration peut sembler dévalorisante pour le beau-parent et suggérer qu’il/elle est toujours en compétition avec l’autre parent.

« Tu ne comprends pas ce que c’est que d’avoir des enfants. » Ceci peut invalider les expériences de vie et les compétences parentales de votre partenaire, créant ainsi des tensions inutiles.

« Tu n’es pas aussi assez impliqué(e) dans la vie de nos enfants. » Cette phrase peut être perçue comme accusatrice et créer des ressentiments au sein du couple.

« Je ne veux pas que mes enfants passent trop de temps avec tes ex. » Cela peut sembler possessif et peu respectueux des relations passées de votre partenaire, ainsi que des liens familiaux établis avant votre relation.

« C’est toujours ta famille qui crée des problèmes. » Blâmer la famille de votre partenaire peut sembler injuste et créer des conflits familiaux inutiles.

« Pourquoi ne peux-tu pas être plus que mon ex ? » Comparer votre partenaire actuel à votre ex-partenaire peut être très blessant et destructeur pour la relation.

Cours 5 : L’anticipation des épreuves
Les croyances sur la vie du couple 

Le couple, lors de sa constitution et de son évolution, est porteur de croyances. Chacun entre en relation avec sa propre carte du monde construite à partir des enseignements qu’il a reçus depuis son enfance et de ses expériences empiriques. Cette carte peut contenir des croyances insoupçonnées qui sont néfastes à l’épanouissement du couple.

Cela peut être un sentiment négatif sur soi ou sur l’autre, que nous croyons vrai.

Considérer par exemple que l’autre a la capacité, à tout moment, de combler mon vide intérieur, c’est lui attribuer une qualité tout autant qu’une fonction qu’il ne possède pas. Quand vient une désillusion, la douleur ressentie est la conséquence de la croyance erronée… Bien plus que la réaction de l’autre.

Toutes nos croyances ont un impact sur nos attentes et nos décisions. Nous pouvons être asservis par certaines d’entre elles sans en être conscients. Certaines peuvent nous empêcher de nous projeter sainement. 

Dissemblance du rôle du couple

 En général, les gens s’engagent ensemble lorsqu’ils croient, entre partenaires, que leurs conceptions du couple et de la famille vont leur convenir. Cependant, aucune définition du rôle du couple ne peut être complètement identique pour chaque partenaire. Même sur le plan spirituel, il n’est pas évident de s’accorder.

La réussite de votre mariage va dépendre de la capacité de chaque partenaire à lâcher prise sur certaines de ses croyances. 

Le conflit 

La vie de couple comporte naturellement des conflits. Le conflit est plus qu’une mésentente. Il arrive généralement au travers de situations que l’on juge inacceptables dans le couple. Mais parfois, c’est parce qu’on attend de l’autre tellement de changements qu’il devient impossible d’éviter l’arrivée d’un conflit.
La plus grande partie des causes des conflits dans le couple est liée à nos différences de fonctionnement. Hommes et femmes n’ont pas les mêmes attentes émotionnelles. Certaines de leurs attentes peuvent être tellement opposées qu’ils trouvent beaucoup de difficultés à bien communiquer.

Votre perception du conflit : Voici un exercice à refaire à la maison, après le mariage. Faites pour cela une copie de la page.

Vous devez cocher 10 items qui se rapportent à votre façon personnelle de voir un conflit.

	Accrochage
	(
	

	Acharnement
	(
	

	Affrontement
	(
	

	Animosité
	(
	

	Attaque
	(
	

	Contentieux
	(
	

	Bataille
	(
	

	Contestation
	(
	

	Contradiction
	(
	

	Débat
	(
	

	Désaccord
	(
	

	Discorde
	(
	

	Dispute
	(
	

	Dissentiment
	(
	

	Empoignade
	(
	

	Friction
	(
	

	Guerre
	(
	

	Intimidation
	(
	

	Opposition
	(
	

	Polémique
	(
	

	Querelle
	(
	


Pour cet exercice, se rapporter au livre « Réussir son mariage : quels fondamentaux ».
Les thèmes relatifs au conflit sont en vert et ceux qui correspondent à la violence en rouge
.
La violence conjugale

Au commencement de la vie conjugale, tout parait merveilleux. Les conjoints se montrent attentifs et évitent de s’attrister. Mais après quelques années de mariage, des changements peuvent apparaitre et laisser place à une violence subtile. 
 La violence psychologique n’est pas facile à reconnaître.
Au début, la victime n’arrive pas à mettre le mot violence sur ce qui lui arrive. Il est douloureux d’admettre que c’est le partenaire aimé qui vous agresse. On a donc tendance à minimiser la violence, à excuser son partenaire. 

La violence psychologique, c’est quoi ?

La violence psychologique n’est pas le conflit. C’est autre chose. Cette violence peut exister dès le début d’une relation. C’est la violence la plus méconnue. Elle est subtile et difficile à identifier.

Elle fait jour après des années de vie partagée. La violence psychologique ne laisse pas de marques sur le corps, cependant elle fait très mal dans le cœur. Elle n’est jamais anodine. Elle a un effet frustrant, voire destructeur, sur la personne, son corps, son esprit ou sa sexualité.

La violence psychologique, que l’on appelle aussi « cruauté mentale » est un abus de pouvoir.

Elle est employée dans le but de contrôler ou de dominer l’autre partenaire.
La violence revêt différentes formes
Le point de départ de la Violence sont les violences dites ordinaires, celles qui peuvent l’être dans un couple et ne le seront pas forcément dans un autre (pensons à notre « Tchip » culturel…).
La violence psychologique est ressentie dans tous les types de violence, qu’elle soit verbale, physique, économique ou sexuelle. 

Par exemple, le partenaire insulte sa compagne, la rabaisse, la menace, il surveille ses appels téléphoniques, l’empêche de voir ses proches, il casse des objets de la maison, frappe dans les portes. Evolutive (sans intervention), il va ensuite la secouer, la gifler, lui donner des coups de poing, s’approprier son argent, l’obliger à des rapports sexuels qu’elle ne désire pas…
Jamais anodine, ces violences atteignent profondément l’estime de soi et la santé des victimes. Il faut tout tenter pour éviter d’en arriver à ce stade…
… Car toute violence est inexcusable !

L’influence de la société sur le couple

La société a toujours eu une influence sur la conception de la famille et du mariage.

Nous pouvons donc, sans risquer de nous tromper, affirmer que les valeurs bibliques du mariage sont menacées par les modifications des normes sociales. Nous assistons aussi à des modifications radicales des comportements des hommes et des femmes. 

Les valeurs masculines autrefois prédominantes sont aujourd’hui par elles-mêmes, féminisées.

Si l’homme et la femme ne se trouvent plus de rôle spécifique, qui assume le rôle spirituel de chef de foyer ? La crainte de ces évolutions peut empêcher d’apprêter son couple aux confrontations futures. 

D’après les psychologues, le conjoint qui s’enferme derrière l’idée que toute évolution sociale représente systématiquement une menace pour l’équilibre de son couple réagit sous l’effet de la peur d’affronter la réalité.
Une bonne disposition d’esprit aide à faire face aux évolutions de la société. L’évolution de notre société ne présente pas que des inconvénients pour l’épanouissement du couple, nous en sommes persuadés. Elle a apporté plus d’équité quant aux droits de la femme. 

De nombreux couples trouvent l’occasion de fonder des relations plus harmonieuses et vivre une fidélité exemplaire dans un monde en pleine mutation, en pleins troubles politiques et sociaux, mais aussi religieux. 

Notre intelligence demande d’être renouvelée pour savoir s’adapter à notre environnement tout en se rappelant que tout n’édifie pas.

Voici un conseil pour mieux appréhender les changements sociétaux :
Relisez régulièrement les passages de la Bible avec une attitude plus émancipée. 

Vous découvrirez que son message n’est pas démodé et qu’il demeure une valeur sûre pour appréhender les changements de la société et vous aider à vous épanouir.

HD : Lire Matthieu 7 : 24 C’est pourquoi quiconque entend ces paroles (les versets précédents) que je dis et les met en pratique sera semblable à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc. 25 La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette maison : elle n’est point tombée, parce qu’elle était fondée sur le roc. 26 Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en pratique sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. 27 La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et ont battu cette maison : elle est tombée, et sa ruine a été grande.

Chaque génération est confrontée au problème de son évolution. Chaque génération a ses bons côtés et ses erreurs, mais ne vous conformez pas au siècle présent…
Le pardon

Le mariage devant Dieu est une alliance ; une union d’un homme et d’une femme, tant qu’ils vivent tous les deux. Le mariage implique le devoir de fidélité, de secours et d’accompagnement à l’épanouissement mutuel.
On se fait des promesses quand on se marie, mais il peut arriver qu’on faillisse quelque part parce que le mariage met en commun deux personnes qui apportent chacune son histoire, sa vision du monde et son caractère. Durant leur vie de couple, il y aura forcément des incompréhensions, des désaccords et même des offenses. Cela ne signifie pas pour autant que les partenaires ne s’aiment plus.

Ni les défaillances, ni la séparation physique ne détruisent l’union (mat. 19v6). Par contre si les problèmes ne sont pas analysés et traités, ils peuvent mettre en péril le mariage.

Le pardon se révèle donc indispensable à la collaboration et à la cohabitation. 

Même entre Dieu et l’homme, le pardon est indispensable à la poursuite de la relation. Si Dieu ne pardonnait pas, la relation entre lui et l’homme serait terminée depuis longtemps, mais heureusement Dieu pardonne. 

Dans un couple, il faudrait tout faire pour faciliter le pardon, élimer les obstacles au pardon.

Le pardon rétablit la relation, libère l’offensé, provoque une bonification chez celui qui a été pardonné.

Psaumes 130:3-4
« Si tu gardais le souvenir des iniquités, Eternel, Seigneur, qui pourrait subsister ? Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu’on te craigne. »
Marc 11 : 25 : Et, lorsque vous êtes debout, faisant votre prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez, afin que votre Père qui est dans les cieux vous pardonne aussi vos offenses.
Matthieu 6 : 12 : pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ;
La prière modèle de Jésus parle aussi de pardon.

N’oublions surtout pas que c’est Dieu seul qui peut enseigner la théorie et la pratique du pardon, le respect de l’autre et l’humilité. Par conséquent, le couple chrétien doit souvent contempler Dieu. C’est pour cela qu’il faut étudier la Bible qui révèle Dieu. 

Une infidélité n’empêche pas la restauration du couple. Bien des couples ont appris à se pardonner et se portent mieux. 

Ce que dit la bible sur le divorce 

 Lire Mat 19v1à9

À cause de la dureté du cœur humain, Moïse a toléré la répudiation en cas d’adultère.

Mais le divorce est un mal grave, c’est pour cela que Dieu ne l’a jamais ordonné. Dieu hait la répudiation (Esaïe 50v1, Osée2, Malachie 2v9).
Esa.50V1 : Malgré l’adultère du peuple, Dieu ne choisit pas le divorce, pas avec nous. « Ainsi parle l’Éternel : Où est la lettre de divorce par laquelle j’ai répudié votre mère ? »

À l’origine les choses étaient différentes. Dieu créa un homme et une femme. C’est pourquoi il dit : « l’homme quittera père et mère pour se lier à sa femme et tous les deux ne feront plus qu’un, si bien qu’ils ne seront plus deux, mais un seul être. » Que l’homme ne dissocie donc par une unité que Dieu lui-même créé.

On ne résout pas un conflit généré par l’adultère par la dissociation systématique des conjoints. La résolution s’inscrit sur un autre registre qui fait référence à des outils comme de l’écoute, des remises en causes et des concessions entre les conjoints.

Le divorce n’apporte pas de solution clairvoyante à un conflit. Il ne peut que nous écarter de la proximité de l’auteur de notre blessure. 

Mais malheureusement, il fait place à un panel de conséquences inattendues et peut être sans solution, altérant l’objectivité des conjoints.

Il est indéniable que le divorce a des conséquences désastreuses dans la vie des divorcés et de leurs proches ! C’est probablement ce dont Dieu veut nous prévenir.

La réponse de Jésus a le mérite d’être très claire.

En réalité, il est toujours possible de continuer à s’aimer, voir différemment.

Il n’est pas rare d’entendre chez ceux qui veulent à tout prix divorcer « Ce n’était pas la volonté de Dieu » pour mieux justifier leur décision et la rendre acceptable.

Ce n’est qu’une construction mentale, un rempart temporel qu’on donne à sa conscience. C’est le cas de la présence d’un amour égoïste, d’un besoin de satisfaction personnelle, qui pousse le chrétien à divorcer. Il évoque « c’est parce qu’on ne s’aime plus ».

Feuille d’exercice N°5
La vie de couple comporte des épreuves, par exemple les divergences d’opinions face à l’argent causent plus de disputes dans le couple qu’on ne le pense.
Quant aux questions des attentes émotionnelles des hommes et des femmes, elles peuvent être tellement opposées au point que certains regrettent de se marier. Les

problèmes de communication qui en ressortent sont parfois invraisemblables.

Quant à la violence conjugale, elle est aussi rencontrée chez des couples chrétiens. Elle revêt différentes formes. Et avec tout cela, comment bien se préparer face à l’influence de la société sur le couple ? Les épreuves n’arrivent jamais seules, dit-on, mais tout serait-il pardonnable ?

Le partage des revenus du couple
On peut éviter les problèmes d’argent dans le couple si on prend le temps d’en discuter et de s’entendre au préalable. 

Les problèmes de couple par rapport aux questions d’argent peu​vent avoir plusieurs sources. Cependant la plupart des questions d’argent quand elles minent les relations de couple ont un lien direct avec des attitudes et des comportements rarement re​mis en question. 

Ces attitudes sont souvent influencées par la manière dont chacun a été éduqué, par des antécédents familiaux ou par l’environnement social. Elles sont aussi en grande partie en rapport avec la personnalité des conjoints. 

Option 1 : la décision de mettre en commun intégralement les revenus du foyer

La majorité des couples mariés font ce choix. Il est certain que la décision de mettre ses revenus sur un compte en commun au foyer est perçue comme un témoignage fort de l’investissement de confiance vis-à-vis de l’autre. C’est une disposition qui se révèle un atout psychologique très favorable à la sérénité sentimentale des conjoints. Chaque conjoint a un droit égal de gestion des ressources du foyer.

Cependant, il peut s’avérer que les conjoints n’ont pas les mêmes critères d’achat ; là encore, la bonne solution consisterait à s’entendre sur une limite de dépenses acceptable. 

Option 2 : la décision d’assurer séparément leurs obligations matérielles.

Dans ce cas, il est indispensable de ne pas négliger l’équilibre des charges réservées à chacun. Un point régulier sur la répartition est nécessaire de manière à veiller à ce que chacun puisse équitablement, réaliser des écono​mies personnelles. Cette option n’empêche pas une mise en commun partielle de vos revenus.

 Quel est votre avis sur ces options ?

ELLE : 

LUI :
Question facultative : La décision vous pose-t-elle un problème ?

ELLE :
LUI : 
Les conflits peuvent-ils être évités dans les couples chrétiens ? Si oui, sont-ils synonymes d’échecs ? Si non, pourquoi ?
ELLE :
LUI : 
Quelle différence faites-vous entre conflit et violence ? (À faire à la maison.)
ELLE : 
LUI :
Qu’est-ce que je ne saurai jamais pardonner ?

ELLE : 
LUI :
Comment résumeriez-vous le passage suivant ? Osée 2 V4 à 22.
ELLE : 
LUI :
« Continuer à aimer son conjoint, c’est aimer Dieu » que vous inspire cette citation ?

ELLE : 
LUI :
Est-il possible de reconstruire complètement le couple après une infidélité si le partenaire en cause implore le pardon¸ ?
ELLE : 
LUI :
Exercices sur la violence
Faire deux copies de cette page et répondre aux questions (individuellement).

Voici des types de comportements souvent enregistrés dans le milieu de la relation d’aide aux couples.

Exemples : 

· Il ou elle ne communique pas avec moi — il ou elle ne s’inquiète pas de ma santé.

· Il ou elle me traite comme si je suis « un fardeau » (pour lui ou pour elle).

· Il ou elle me menace d’aller voir ailleurs — il ou elle refuse de me demander pardon.

· Il ou elle prend un comportement désinvolte ou frivole en assemblée.
· Il ou elle ne tient pas compte de l’anniversaire de notre mariage.

· Il se montre susceptible, il faut faire attention à son humeur
· Il ou elle me prive de sexe pour la moindre peccadille — il ou elle ne me dit pas quand il a mal.
· Il ou elle ne me propose pas son soutien quand j’ai fait une erreur.
Dans quel but emploie-t-on cette forme de violence ?

ELLE : 

LUI :
Il y a une forme de violence qui ne laisse pas de marques sur le corps, mais elle touche là où ça fait mal dans le cœur, comment s’appelle-t-elle ?

ELLE : 

LUI :
Quelles conséquences causent-elles dans la relation ?

ELLE : 

LUI :

Donnez au moins 5 types de comportements qui la caractérisent  

ELLE : 

LUI :

« Il ou elle me donne le dos au lit, qu’est-ce donc ce genre de comportement sournois ? » Quel nom lui donneriez-vous ? 
ELLE : 
LUI :
Cours 6 : Approche de la parentalité

Les besoins émotionnels fondamentaux distincts entre hommes et femmes

L’équilibre entre ces deux rôles peut devenir une source de stress et de pression, car il s’agit de répondre aux attentes affectives de son partenaire tout en étant une figure maternelle dévouée, capable de prendre soin et d’éduquer ses enfants de manière adéquate.

Dans cette dynamique, le rôle du père est également essentiel. Un enfant, en particulier un fils, a besoin de sentir la fierté de son père. Ce regard de reconnaissance et d’admiration qu’un père porte sur son enfant est fondamental pour l’estime de soi de ce dernier. Le père devient ainsi un modèle, une figure de référence. Au-delà de l’affection et de la protection, une des fonctions primordiales du père est d’encourager son enfant à dépasser ses propres limites, à se développer et à s’épanouir. L’un des rôles clés du père est de pousser son fils à se surpasser, à croire en ses capacités, tout en lui offrant un soutien inébranlable dans ses aspirations.

Cela crée une dynamique de parentalité complémentaire, où la mère et le père, chacun à leur manière, nourrissent et façonnent l’épanouissement émotionnel, intellectuel et moral de l’enfant. La mère, par son attention et son affection, et le père, par son encouragement et son rôle de modèle, contribuent ensemble à la construction d’une personnalité forte et équilibrée chez l’enfant.

Devenir mère

Une mère, c’est la femme qui a mis au monde un ou des enfants et qui a la responsabilité d’en prendre soin et de les élever jusqu’à leur maturité.

 La plupart des mères d’aujourd’hui doivent désormais composer avec une réalité plus complexe qu’avant : assurer leur engagement dans leur rôle de mère au foyer, tout en gardant leur travail.

L’accession au rôle de mère peut être une période très difficile pour l’époux, car la femme peut se retrouver ballotée entre un sentiment de culpabilité ou d’incapacité à bien assumer les deux rôles.

Pour beaucoup de femmes, c’est un défi de rester une bonne épouse pour son mari et de bien assumer son rôle de mère face aux nombreuses responsabilités que cela lui impose.

L’importance pour la mère de préserver son rôle d’épouse

Rappelons-nous que la femme avant d’être mère est épouse auprès de son mari.

Certaines épouses devenues mamans ont tendance à se négliger elles-mêmes et consument toute leur énergie dans leur rôle de mère. 

Parfois, l’épouse met toute son énergie affective sur le ou les enfants qu’elle a mis au monde, pensant que c’est la chose la plus noble qu’elle puisse faire. Elle met en priorité son rôle de mère. D’ailleurs, Beverly LAHAYE dit à ce sujet : « C’est justement pendant que les enfants sont encore au foyer que la mère doit le plus veiller au fondement de son rôle d’épouse. » En effet, absorbée par son rôle de mère, la femme sacrifie le plus souvent ses moments de « tête à tête » avec son mari pour les remplacer par des « moments en famille ». 

Quand l’épouse passe beaucoup de temps à s’occuper des autres sans réserver du temps pour l’intimité de son couple, le mari a l’impression d’être mis à l’écart. C’est comme s’il avait le sentiment que l’amour de l’enfant se substituait à l’amour que sa femme lui porte. Dans de telles circonstances, le désir du mari pour sa femme risque même de s’estomper.
Par exemple : avec la naissance d’un premier bébé, les futurs parents voient arriver le poids de la responsabilité. 

Une épouse doit donc préserver du temps pour permettre à son mari d’être seul avec elle. Un homme, par sa nature, a besoin de se sentir valorisé par son épouse. S’il ne le ressent pas (probablement à cause du peu de temps que lui consacre sa femme), il peut être poussé à voir l’arrivée des enfants comme un obstacle à sa relation conjugale. 

Dieu veut que les mères ne négligent pas leur rôle d’épouse. La Bible accorde une grande importance à l’épouse vertueuse. Dans 1 Corinthiens 7:5 (version « Parole vivante »), Paul écrit : « Ne vous refusez donc pas l’un à l’autre. Vous pouvez, certes, convenir mutuellement de renoncer pour un certain temps à vos relations conjugales afin de vous consacrer davantage à la prière, mais que ce soit pour une courte période après laquelle vous reprendrez vos rapports comme auparavant. » 

Le choix d’être mère est aussi un investissement ressenti comme « ingrat » quand la femme s’aperçoit que son travail n’est pas reconnu. (Par exemple, le mari qui rentre le soir et qui s’étonne de la voir épuisée ne s’imagine pas la quantité de tâches qu’une mère effectue et recommence dans une journée à l’instar des enfants qui salissent là où elle a passé du temps à nettoyer et ranger). 

Concilier son rôle d’épouse et de mère

La plupart des femmes sont épouses pendant quarante à soixante ans, alors qu’elles ne sont mères, en comptant le temps où les enfants vivent au foyer, que pour une durée de 18 à 28 ans.
Voici quelques conseils pour éviter de noyer son rôle d’épouse :

· Prenez du temps pour être ensemble

Se retrouver, c’est très important. N’attendez pas des vacances pour le faire. Saisissez toutes les opportunités d’être ensemble.
· Prenez aussi du temps pour vous 
Attention ! si vous ne prenez pas le temps de penser à vous aussi, c’est peut-être le signe que votre famille vous envahit. Une femme doit savoir qu’un mari attend de son épouse qu’elle prenne soin de sa personne.

· Le Seigneur nous invite à nous tenir belles et prêtes comme une épouse qui s’est parée pour son époux — ceci étant valable pour toutes les femmes qui se donnent au Seigneur, qu’elles soient mariées ou non. Regardez dans Apocalypse 21:2 : « Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s’est parée pour son époux ». C’est toute l’importance de veiller à son attirance ! 
· Veillez à rester séduisante pour votre mari 
Ne laissez pas le désir s’étioler. Mettez-vous en valeur auprès de lui. Vous aiderez ainsi votre mari à ne pas se laisser attirer par une autre femme. Allez chez le coiffeur de temps en temps (ou surprenez-le avec une nouvelle robe). Faites-vous désirer, c’est un bon signe. 

· Veillez à la discrétion

C’est un bon moyen de protéger votre couple des influences qui ne correspondent pas à ses aspirations intimes. Le linge sale se lave en famille. 

· Préservez votre vie intime 

Veillez à ce que la routine ne s’installe pas lors de vos rendez-vous intimes. Donnez du piment à vos relations amoureuses en usant de créativité. Renouvelez les plaisirs intimes, car chacun peut être, pour l’autre, une source de plaisirs qu’on n’a jamais fini de découvrir. Par exemple : faites-vous un bisou dans le cou, des confidences, ayez un clin d’œil complice pour votre conjoint. Riez ensemble et là, il y aura des liens forts qui vont se tisser. 

· Ne prenez pas au pied de la lettre les pleurs de l’enfant comme des appels au secours 
Quand votre bébé pleure ou que votre enfant vous hèle, cela ne veut pas dire qu’il est systématiquement en danger.

Le père : sa responsabilité et sa fonction socialisatrice

Le père est naturellement celui qui met des limites, celui qui apprend à l’enfant le respect de l’autorité. Il incarne la loi, autrement dit l’interdit. Il favorise le processus d’autonomie nécessaire à la construction de l’enfant en lui apportant la possibilité de se construire en dehors de la relation maternelle.

L’enfant a besoin des interdits de son père pour apprendre ses limites et faire attention aux autres. Un enfant se construit grâce à des repères et pas uniquement dans la satisfaction immédiate de ses désirs affectifs. C’est le père qui conduit l’enfant à affronter la vie. 

Il y a une fonction que, seuls, le père ou un homme peuvent assurer pour l’enfant. Elle s’appelle la « fonction du père », à ne pas confondre avec le rôle du père. 

En cas d’absence de l’homme, les experts ont montré que cette fonction ne peut pas être comblée par la mère. 

Prenons l’exemple d’un enfant qui grimpe à un arbre. La mère ressentira immédiatement une inquiétude à la pensée que son enfant pourrait se faire du mal, se casser la jambe ou autre partie du corps. Elle insistera pour que l’enfant descende et ne s’expose pas au danger. Le père aura une autre réaction ; il voit son enfant capable d’affronter un risque. Il est aussi inquiet que la mère et reste prêt à intervenir en cas de nécessité. Mais il dirait à la mère « Laisse-le faire, il apprendra… ». Le père est celui qui a pour mission de lancer ses enfants à affronter les problèmes de la vie. Mais, pour que la parole du père fasse autorité, la mère a un rôle important à jouer. Elle doit reconnaître la hiérarchie voulue de Dieu. C’est elle qui place le père dans cette position d’autorité devant ses enfants.

Une des fonctions du père est d’encourager son fils à le dépasser, à s’opposer à lui dans la compétition œdipienne. Lorsque cette fonction n’est pas assurée, les enfants éprouvent une angoisse à l’idée de s’opposer au père et se complaisent dans une situation de dépendance. 

Un enfant a besoin de sentir son père fier de lui. Il a besoin de sentir que son père remarque les progrès qu’il fait. Un garçon a besoin de remarquer que son père l’aime tel qu’il est. 

Pour un enfant, ce que pense son père est primordial ! C’est pour lui une référence. Il est le parent le mieux positionné pour construire par l’exemple.

Le père et la sécurité affective 

Un père doit pouvoir reprendre, corriger, réprimander un enfant qui le mérite. Attention, s’il le réprimande, il doit lui donner les raisons de sa réprimande. Il ne faut pas lui laisser ressentir une quelconque antipathie à son égard. On repousse ses enfants lorsqu’on les corrige sans amour. 

L’enfant a besoin d’être discipliné. Mais il doit être accompagné et encouragé à l’obéissance par ses parents.

Si vous vous mettez à taper systématiquement votre enfant dès qu’il fait quelque chose de mal, de tels raccourcis apportent des faiblesses dans la construction mentale de l’enfant. Le père doit discipliner avec accompagnement.
« Élevez-les dans une discipline aimante que le Seigneur puisse approuver. » (Éphésiens 6:4 b). 
La mère transmet naturellement une éducation affective, cependant le père a la responsabilité de la sécurité affective quoique ce rôle ne lui soit pas exclusif. 

Les altérations de l’image paternelle entraînent toujours chez l’enfant des difficultés d’identification, des difficultés dans ses capacités de communication, favorisant l’inhibition, l’instabilité, une tendance à douter de lui-même et à se dévaloriser. 

 Le père joue un grand rôle pour l’équilibre affectif de ses enfants. La Bible honore l’implication du père dans la responsabilité affective des parents.

Être un vrai père

Être père c’est beaucoup plus que de donner sa semence. On peut être un géniteur et ne pas être un père.

Un vrai père c’est celui qui apporte par sa présence une protection dans son foyer ; il pourvoit aux besoins des siens. Il répond aux attentes de sa femme et de ses enfants. 

Être un vrai père et chef de foyer, ce n’est pas imposer des directives, mais donner aux siens le plaisir de s’y soumettre. Il assume la responsabilité affective que Dieu lui confie. C’est être un homme qui aime le Seigneur et qui fait tout son possible pour lui obéir du mieux qu’il le peut. 

Un père peut donner beaucoup de tendresse et d’affection à ses enfants, à l’image de Dieu le Père. Il doit apprendre à ses enfants à découvrir l’Amour de Dieu. 

Un vrai père pense à lui en dernier, il ressemble au Capitaine d’un navire. Il dirige le gouvernail du foyer vers la personne de Jésus-Christ. Un vrai père, c’est celui qui sait demander pardon.
Il doit être le père affectif de toute la famille, tant pour ses propres enfants que ceux de son épouse.
L’importance du témoignage des parents

La société a défini un rôle à la mère : amour, tendresse et protection au fil des soins qu’elle apporte à son nouveau-né. L’allaitement est un moyen exceptionnel pour la mère de se mettre en phase avec ce rôle. Quant au père, il doit définir lui-même la place qu’il veut occuper sans aide extérieure.

L’épouse devient mère par un processus naturel, tandis que le père le devient de manière symbolique, d’où l’importance d’apporter une plus grande attention à la présence du père dans le développement affectif de l’enfant. (D’après le portail féminin elleraconte.com, certaines femmes constatent que la place du père n’est pas la plus facile contrairement à ce que l’on pourrait croire.)

La mère doit contribuer à donner à son enfant une bonne image de son père. Une bonne image du père dans l’esprit de l’enfant lui permettra de mieux s’affirmer. Il n’est pas rare de constater qu’un enfant qui ne reçoit pas toujours une bonne image de son père (par exemple, qui s’entend dire : « Tu es comme ton père ! » a du mal à établir leur personnalité plus tard.

Ne réservez pas au père de l’enfant le rôle de le réprimander. Vous risquerez ainsi de lui laisser une image d’un père Fouettard.

Un père a besoin d’être aimé de ses garçons et de ses filles 

C’est une idée fausse qui laisse croire que le père ne ressent pas les souffrances de son enfant et ceci, dès sa formation dans le ventre de sa mère. Même s’il est reconnu que les femmes ont généralement l’intuition plus développée que les hommes, ces derniers demeurent des êtres sensibles. Certains hommes ont parfois des difficultés à démontrer de la tendresse, c’est le plus souvent une question d’éducation. Parfois, la présence du père dans les moments particuliers de la famille est négligée.
Le plus grand cadeau qu’une mère peut faire à son enfant est d’aimer son père. S’il est rassuré, il saura mieux la comprendre et l’accompagner dans son rôle de mère en l’aidant à accomplir les tâches du foyer. 

La communication avec les enfants

Nous conseillerions aux parents d’instaurer une bonne communication avec leurs enfants, basée sur la confiance et le dialogue. Une telle ambiance au sein du foyer véhicule de véritables échanges, de franches réflexions et du partage. Il vous sera alors possible de parler avec votre enfant sur les sujets qui intéressent les jeunes : la drogue ou la sexualité. Car il faut que les pères abordent franchement ces questions avec leurs enfants [dès 7 ou 8 ans] avant que ce soit les petits copains et la télévision qui prennent ce pouvoir et leur apportent des connaissances déformées ou erronées.

Pour une éducation affective envers nos enfants

En général, à partir d’un certain âge, les enfants craignent moins la mère que le père, c’est pourquoi il est important que le père veille à la discipline dans le foyer. Il doit soutenir l’autorité de la mère, sinon elle risque d’avoir beaucoup de peine à assurer seule son rôle d’éducatrice dans la vie de ses enfants. Un enfant a donc besoin d’être encadré de ses deux parents.

« La fierté des fils, ce sont leurs pères. » [Proverbes 17:6]. Nous pouvons affirmer qu’il en est de même de l’image de la mère pour sa fille. Voici l’extrait d’un texte fort intéressant publié le 9 février 2013 par l’association Ichthus
 dans un livret de méditation : 

« Faites-en sorte que votre enfant soit fier de vous ! Pour bien l’élever et pour faire en sorte qu’il soit fier de vous, apprenez à vivre en harmonie avec les six principes suivants :

1. Faites-lui comprendre que vous l’aimez ! Il doit être sûr que vous l’aimez et que votre amour restera immuable, quels que soient son apparence, ses résultats ou ses actions. Il doit savoir que vous l’aimez tel qu’il est et qu’à vos yeux, sa valeur ne sera jamais remise en question. 

2. Forgez son caractère et inculquez-lui des valeurs morales. “Apprends à l’enfant le chemin qu’il doit suivre, même quand il sera vieux, il n’en déviera pas.” [Proverbes 22:6]. 

3. Établissez des limites claires. Et soyez cohérents dans votre manière de les gérer. Les enfants aiment-ils les règles ? Peut-être pas ! Mais votre premier objectif n’est pas de rendre vos enfants heureux, c’est plutôt de leur enseigner le sens des responsabilités. Et le bonheur s’en suivra ! 

4. Aidez-le à découvrir son potentiel. Écoutez-le et observez-le. Et une fois que ses talents se seront révélés, aidez-le à les développer. “Dieu nous a accordé par grâce des dons différents…” [Romains 12:6].

5. N’essayez pas de le rendre semblable à vous. Dieu a donné à chacun de vos enfants une personnalité et une constitution génétique qui leur sont propres. Dieu et le reste du monde n’ont pas besoin d’une autre personne qui vous ressemble. 

6. Encouragez-le à poursuivre ses rêves… “Vos fils et vos filles auront des visions.” [Joël 2:28]. 

N’éteignez jamais l’enthousiasme de vos enfants, au contraire, encouragez-les. Les critiquer ne servirait pas à grand-chose. Devenez plutôt le plus enthousiaste de leurs fans ! Si vous agissez ainsi, ils seront fiers d’être vos enfants. » 

Chaque enfant apprend par l’exemple [texte de Dorothy LAW NOLTE
] :
« S’il vit entouré d’hostilité : il apprend à être agressif.

S’il vit entouré de moquerie : il apprend à être timide.

S’il vit entouré de honte : il apprend à se sentir coupable.

S’il vit entouré de tolérance : il apprend à être patient.

S’il vit entouré d’encouragement : il apprend à agir.

S’il vit entouré d’éloges : il apprend à complimenter.

S’il vit entouré de probité : il apprend à être juste.

S’il vit entouré de sécurité : il apprend à faire confiance.

S’il vit entouré d’approbation : il apprend à s’accepter.

S’il vit entouré d’amitié : il apprend à aimer la vie. » 

Rester amoureux tout au long de la vie de couple

La question de savoir s’il est possible de rester amoureux toute sa vie de couple relève à la fois du rêve et du choix. L’amour n’est pas figé ; il évolue, se transforme et se redéfinit au fil des années. Ce qui commence par une passion intense peut se métamorphoser en une complicité profonde, un soutien indéfectible et un attachement sincère.

Pour que cet amour perdure, il ne suffit pas de le ressentir, il faut le cultiver : par l’attention quotidienne, le respect mutuel, le pardon et l’envie de se redécouvrir sans cesse. Ceux qui témoignent d’un amour durable partagent souvent ce secret : ne jamais cesser de s’émerveiller l’un de l’autre, même dans les petits gestes.

Souhaiter rester amoureux est un engagement en soi. Si les deux partenaires partagent ce désir, ils bâtissent chaque jour un peu plus ce rêve d’éternité, main dans la main, cœur contre cœur.

Je pense qu’il est possible de rester amoureux, mais cela nécessite un engagement constant, une volonté de cultiver l’amour et de le faire évoluer avec le temps car la question touche à la fois à l’idéal romantique et à la réalité du quotidien.

L’amour, au fil des années, change de nature. Il se transforme : la passion des débuts peut laisser place à une complicité plus profonde, un attachement sincère et une tendresse durable. Cette évolution n’est pas un signe de perte, mais une preuve de maturité.

Pour que cet amour perdure, il faut le nourrir : par l’écoute, le respect, le pardon, et surtout par des attentions quotidiennes, aussi simples soient-elles. Beaucoup de couples qui traversent les années témoignent que le secret réside dans la capacité à se redécouvrir, à raviver les flammes, même dans les petites choses.

Le souhait de rester amoureux est un moteur puissant. Si les deux partenaires partagent ce désir, ils ont déjà fait un grand pas vers sa réalisation. L’amour durable ne se contente pas de ressentir : il agit, il construit, il protège.

L’idée de grandir, de vieillir et d’évoluer avec quelqu’un, tout en préservant cette flamme qui unit, est un idéal magnifique. C’est un défi, mais c’est aussi l’une des plus belles aventures humaines.

L’amour n’est pas seulement un sentiment, mais un engagement quotidien. Comme le dit Éphésiens 4:2-3 :
« En toute humilité et douceur, avec patience, supportez-vous les uns les autres dans l’amour, en vous efforçant de conserver l’unité de l’esprit par le lien de la paix. »
Le mariage est un chemin où l’amour grandit à travers les gestes simples, les attentions sincères et l’effort constant pour se comprendre et se soutenir. Prenez soin l’un de l’autre avec patience et tendresse, travaillez chaque jour à renforcer ce lien précieux, et bâtissez ensemble un foyer rempli de paix et de joie.

Que votre amour soit un reflet de cette promesse, renouvelée chaque jour par vos efforts et votre bienveillance mutuelle.

La vie de Couple, un Chemin Sacré

Le mariage est le seul espace béni où l’homme et la femme, unis par un engagement devant Dieu, peuvent explorer et découvrir ensemble les profondeurs de l’amour dans toutes ses dimensions : sexuelle, érotique et spirituelle.

C’est dans cette union sacrée que la passion devient pure, que le désir s’épanouit dans le respect, et que l’âme s’élève dans une communion authentique.

En honorant ce lien, vous célébrez non seulement l’amour, mais aussi la beauté de la sublimation de vos cœurs, de vos esprits et de vos corps devant Dieu.
Feuille d’exercice N°6
1. Transmettre la foi aux enfants

À votre avis, quelle est la manière la plus authentique et durable pour des parents de guider leurs enfants vers la connaissance et l’amour de Jésus-Christ ?

ELLE :
LUI :
2. Place des enfants dans la vie conjugale

Pensez-vous que les enfants devraient être associés, d’une manière ou d’une autre, aux décisions prises au sein du couple ? Expliquez comment vous envisagez leur place dans la dynamique familiale.
ELLE :

LUI :
3. L’amour au long cours

Croyez-vous qu’il soit possible de rester amoureux toute la vie, malgré les défis et les épreuves liés à la vie de couple ? Qu’est-ce qui, selon vous, rend cela envisageable ou difficile ?

ELLE :

LUI :
4. Préserver la relation conjugale

Quels sont, selon vous, les éléments essentiels pour entretenir une relation conjugale saine et durable ?

ELLE :

LUI :
5. Affronter les épreuves dans le mariage

Si un jour votre couple venait à traverser une grande épreuve, comment envisageriez-vous de tenir vos engagements et de lutter pour préserver votre union, selon les principes que vous avez choisis devant Dieu ?
ELLE :

LUI :

Cours 7 : Comment préserver vos sentiments ?
 « Jouis de la vie avec l’épouse, l’époux que tu aimes, pendant tous les jours de ta courte existence que Dieu te donne sous le soleil, pendant tous les jours de ta vanité ; car c’est ta part dans la vie, au milieu de ton travail que tu fais sous le soleil. » Ecclésiaste chp. 9v9.
Lire : Cantiques des Cantiques 1 et 2, Cantiques des Cantiques 4 et 7, Proverbes 5, Psaumes 127 et 128, 1 Cor. 7v1 à 6.
D’après le chapitre 7 des Cantiques des Cantiques, comment voyez-vous l’expression de l’amour dans le couple ?

ELLE :

LUI :

L’apôtre Paul exhorte les époux à ne pas se priver l’un à l’autre, que pensez-vous du verset suivant : 1 Cor. 7 V5 ?
ELLE :

LUI :

Comment mon couple peut devenir un véritable exemple de réussite ; un témoin de la présence de Dieu aux yeux des autres. Comment le voyez-vous possible ?

ELLE :

LUI :
À l’écoute profonde de vos attentes…

Question : Que redouteriez-vous le plus dans votre mariage ? 

ELLE :

LUI :

Question : Ce que vous aimeriez le plus dans votre mariage ?

ELLE :

LUI :

Conseils pour ranimer et conserver le désir dans le couple

Longtemps, on a séparé la sexualité de la spiritualité, bref, le corps de l’âme. La sexualité est un don de Dieu. Genèse 1v31 : « Dieu vit tout ce qu’il avait fait et voici, il dit : cela était très bon. »

Éviter la routine : faire l’amour au même endroit, dans sa chambre le plus souvent, de la même manière rend la sexualité routinière et triste et peut entraîner une baisse du désir. Jouer permet d’être plus créatif, plus heureux et plus performant. Prenez le temps de rire ensemble, racontez-vous des histoires drôles. Efforcez-vous de rester jeune. Résistez ainsi à l’influence du vieillissement « de l’esprit ».
Madame, cultivez votre charme pour votre mari, montrez-vous séduisante.

Les hommes aiment à regarder, voir ce qui est beau ! L’excitation chez eux est déclenchée par le stimulus visuel. Faites-en sorte que votre mari vous admire. Veillez à cultiver une part de mystère dans vos rapports, ce qu’on oublie parfois lorsque la relation est relancée. Ne privez pas votre mari de sexe. Un mari satisfait sexuellement devient rapidement sûr de lui-même dans beaucoup de domaines.
Monsieur, ne considérez pas « vieux jeu » les attentions envers votre épouse. 

Dites-lui régulièrement « Je t’aime », touchez-la et laissez-vous toucher. Faites-vous des câlins, enlacez-vous.
De tout temps, les femmes sont très sensibles aux mots doux et tendres, aux compliments… Écrivez-lui de temps en temps un petit mot de tendresse pour lui dire combien vous l’aimez. Encouragez-la à se faire belle, dites-lui combien vous l’appréciez. Offrez-lui un petit cadeau, sans attendre un évènement particulier. Pensez aux dates importantes [anniversaires].
Pour que l’amour dure…
Respectez votre engagement de fidélité. 

Si un conflit se pointe, évitez de « déterrer les morts ».
Soulagez-vous mutuellement par exemple dans les tâches ménagères, dans l’éducation des enfants
N’acceptez aucune intrusion dans votre vie de couple.
Persévérez ensemble dans la prière, vous connaitrez une proximité plus grande et augmenterez votre bonheur. Donnez à Dieu la première place dans votre vie familiale.
Améliorez vos connaissances en matière de couple. Apprenez à mieux vous connaitre en participant à des séminaires.

La flamme de votre amour aura toujours besoin d’être ravivée.
Tous ces conseils vous seront précieux pour garder la relation amoureuse et vous donner par ricochet, une heureuse sexualité.
Vos Promesses

Cette page est destinée à vous rappeler les promesses que vous vous êtes faits avant de vous marier
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Une Pensée partagée

« Qu’est-ce qui fait le centre de votre vie ? Que demandez-vous sans cesse à Dieu ?
Rien d’autre que Lui n’est essentiel dans votre vie. Rien n’est censé prendre Sa place dans votre cœur. 

Lorsque nous désirons quelque chose comme si cela était essentiel à notre bien-être, et que nous Le supplions de nous l’accorder, nous Lui demandons en fait de placer au fond de notre cœur, à Sa place à Lui, quelque chose que nous considérons comme plus important que Lui ! Notre folie risque d’avoir de fâcheuses conséquences. N’attendez pas les derniers moments de votre vie pour contempler, les yeux pleins de regrets, l’image de votre mariage détruit, de votre conscience flétrie, de votre famille dispersée et surtout le film de votre vie gâchée pour ne pas avoir voulu suivre la volonté de Dieu. Certes nous voulons Dieu dans nos vies, mais aussi une carrière florissante, un mariage heureux, une belle maison de campagne ou tout autre désir de notre cœur ! Mais quand allons-nous enfin dire : Tout ce que je veux dans ma vie, c’est Toi seul Seigneur » ?

Texte de Bob GASS
Attestation 


La préparation de la cérémonie

1) L’officier de l’État civil donne lecture du Code civil relatif au mariage (art.75 al.3) après s’être assuré de l’identité des futurs conjoints et de leur libre consentement. 
-Le consentement 

Article 146 : « il n’y a pas de mariage lorsqu’il n’y a pas de consentement »
-La publicité

Article 165 : « le mariage sera célébré publiquement devant l’officier de l’État civil de la commune où l’un des époux aura sa résidence… »

Article 166 : « la publication sera faite à la mairie du lieu du mariage et à celle du lieu où chacun des futurs époux a son domicile. »
-L’engagement à l’égard des enfants

Article 203 : « les époux contractent ensemble par le seul fait du mariage l’obligation de nourrir, entretenir et élever leurs enfants »
-Les devoirs et droits respectifs des époux

Article 212 : « les époux se doivent mutuellement fidélité, secours, assistance »
Article 213 : « ils assurent ensemble la direction morale et matérielle de la famille. Ils pourvoient à l’éducation des enfants et préparent leur avenir ».
Art 214 al 1 : « Si les conventions matrimoniales ne règlent pas la contribution des époux aux charges du mariage, ils y contribuent à proportion de leurs facultés respectives » 

Article 215 : « Les époux s’obligent mutuellement à une communauté de vie ». C’est parce que les contractants acceptent de se mettre sous le regard de l’autorité publique que le mariage « produit » un corps social dont l’existence dépasse la volonté individuelle des époux et le simple fait qu’ils cohabitent. En sanctionnant l’intention, la loi la fait devenir état, en même temps qu’elle permet à cet état d’être clairement fondé sur une intention explicite et non sur un arrangement de situation ou sur un rapprochement plus ou moins accidentel.
Art 371-1 (Loi du 4 mars 2002) : « L’autorité parentale est un ensemble de droits et de devoirs ayant pour finalité l’intérêt de l’enfant. Elle appartient aux pères et mères jusqu’à la majorité ou l’émancipation de l’enfant pour le protéger dans sa sécurité, sa santé et sa moralité, pour assurer son éducation et permettre son développement, dans le respect dû à sa personne. Les parents associent l’enfant aux décisions qui le concernent, selon son âge et son degré de maturité. » 
2) L’officier de l’État civil interpelle les futurs époux sur le régime matrimonial qu’ils ont choisi (art. 75, al.4) 
L’officier de l’État civil demande aux futurs époux de déclarer s’il a été fait un contrat de mariage et, le cas échéant, la date de ce contrat, ainsi que les noms et lieux de résidence du notaire qui l’a reçu. 

3) L’officier de l’État civil reçoit les consentements des futurs époux. Il célèbre l’union, établit et signe l’acte de mariage. (Art.75 dernier al) : « Il recevra de chaque partie, l’une après l’autre, la déclaration qu’elles veulent se prendre pour mari et femme ; il prononcera, au nom de la loi, qu’elles sont unies par le mariage et il en dressera acte sur le champ ». 
Après que le maire ait prononcé ces mots, les époux sont tenus pour mari et femme au regard de la loi. 

4) Délivrance du livret de famille 

À l’issue de la célébration du mariage civil, l’officier de l’État civil remet aux époux un livret de famille qui comporte leur acte de mariage.

 Il se voit ultérieurement complété par :
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  les extraits d’acte de naissance des enfants issus du mariage et des enfants légitimés par ce mariage ; 
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  ceux des enfants adoptés par les deux époux soit en la forme de l’adoption plénière, soit en la forme de l’adoption simple ; 
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  ceux des enfants issus d’un des deux époux et d’un autre parent et qui ont été adoptés par l’autre époux ; 
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  les extraits des actes de décès des enfants morts avant leur majorité, les extraits des actes de décès des époux. 

Le livret de famille comporte également une information sur le droit de la famille, notamment sur le nom, la filiation, l’autorité parentale et le droit des successions ainsi qu’une information sur les droits et devoirs respectifs des conjoints, leurs obligations et le régime matrimonial. 

En cas de divorce, de vol, de destruction ou de perte, il peut être délivré un duplicata.

Par rapport à la perspective d’étude que nous avons adoptée, il nous semble qu’il y a là, une démarche beaucoup plus respectueuse de l’intention des textes bibliques que ne peuvent être l’union libre ou le concubinage. Contrairement à ce qui ont tendance à croire un certain nombre de nos contemporains, l’union libre et le concubinage ne court-circuitent pas seulement des données qui touchent à la forme de l’union. Ils attentent à la nature même de l’union que l’Écriture appelle de ses vœux et c’est le respect de l’intention profonde de Dieu pour l’union conjugale qui est affecté.

Le BILAN ANNIVERSAIRE

C’est le point d’évaluation après un an de vie commune

Le bilan anniversaire permet de faire un état sur l’évolution du couple et de s’assurer qu’il a pris un bon départ,

À partir d’un canevas, de manière individuelle, les mariés rapportent leur sentiment sur différents aspects de leur relation, tels : leur communication, la pratique du pardon, leurs sentiments et le partage des tâches.
Après quelques temps de vie commune, vous pourrez rencontrer certaines difficultés à vous faire comprendre. À ce moment, on a tendance à penser, à tort, que c’est l’amour qui s’effrite.

En général, les problèmes de communication dans les couples sont souvent dus au fait que vous êtes différents, et que chacun éprouve le besoin d’exprimer ses propres attentes émotionnelles différenciées. 

Vous noterez sur la page suivante les éventuelles observations que vous feriez sur la façon dont vous aurez traversé votre première année de vie conjugale.

Voici nos derniers conseils à observer afin de bien vous préparer pour le bilan d’anniversaire

1. Veillez à conserver votre charme l’un pour l’autre.

2. Engagez-vous à vous pardonner quotidiennement. Quand on s’engage à pardonner, on l’imagine possible tous les jours. Oui, cela est possible. Même si dans certains cas cela peut nécessiter un effort particulier de votre part. Ne renvoyez pas un pardon au lendemain.
3.  Votre vie de foi a aussi besoin d’être nourrie : recherchez des progrès dans votre relation avec Dieu.


 Le BILAN ANNIVERSAIRE. 

Les documents suivants sont individuels. Ils seront utilisés lors du bilan anniversaire.

  Le BILAN ANNIVERSAIRE. 

Cochez dans les cases « oui » ou » non »
	Questions
	En ce qui me concerne

	
	oui
	non

	Avez-vous la conviction d’être toujours amoureux ?
	oui
	non

	Avez-vous eu l’impression que vos sentiments s’estompent ?
	oui
	non

	Êtes-vous satisfait de votre vie sentimentale ?
	oui
	non

	Avez-vous appris de votre langage d’amour privilégié ?
	oui
	non

	Connaissez-vous le langage d’amour de votre conjoint ?
	oui
	non

	Aviez-vous eu l’occasion de masser la nuque ou les épaules de votre conjoint ?
	oui
	non

	Lorsque vous sortez ensemble, tenez-vous par la main ?
	oui
	non

	Parvenez-vous à plaisanter ensemble ?
	oui
	non


Ah, si tout était parfait ! 

Cochez dans la case qui correspond le plus à votre attente.




	
	Qu’il ou elle soit plus attentionné(e) à mes besoins
	Qu’il ou elle se montre plus tendre et sentimental
	Qu’il ou elle m’ aide plus dans les tâches à la maison
	Qu’il ou elle organise davantage des moments de sortie 

	Si vous pouviez changer une chose dans votre relation quelle serait-elle ?
	
	
	
	


 Le BILAN ANNIVERSAIRE 

Utilisez la page suivante pour noter dans la colonne de droite vos observations éventuelles. 

Nous vous proposons d’en discuter lors du bilan annuel avec vos conseillers conjugaux.

	Thèmes
	Vos observations éventuelles

	La communication

Avez-vous rencontré un problème à bien communiquer sur certains sujets : lesquels ? Donnez des exemples.
	…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….



	Les moments dubitatifs
Avez-vous eu l’occasion d’évoquer des problèmes vécus dans votre enfance qui auraient une influence sur votre façon de voir la vie à deux ?
	…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….



	La pratique du pardon

Avez-vous eu des difficultés à vous pardonner sur un point quelconque, ne serait-ce qu’une fois ?

Discutez
	…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….



	Le partage des tâches ménagères

Avez-vous trouvé un équilibre dans le partage des tâches, oui ou non ?

Sinon, qu’auriez-vous planifié autrement ?
	…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………




Remerciements de l’AAC

Le Conseil d’administration de l’Association des Amis du Couple tient à vous remercier pour la confiance que vous lui avez témoignée au cours de cette préparation au mariage et vous souhaite un mariage réussi.
Vos conseillers en relation d’aide :
Mr……………….
Mme……………
« L’honneur de l’homme est de savoir que la femme a été créée pour lui.


La gloire de la femme est de savoir que l’homme est incomplet sans elle…


Ils sont donc obligatoirement complémentaires et interdépendants. »


Dr. Dwight Small





Possibilité d’insérer une photo du couple ici





Possibilité d’insérer une photo du couple ici





Possibilité d’insérer une photo du couple ici





Entre 10 et 15 points : Vous avez souligné l’attitude conflictuelle.


Tous les couples ont des disputes. Parfois, on crie, on s’insulte, on se dit des mots qu’on regrette après, on se repousse brutalement. Cependant, une dispute est normale et saine quand il est possible de faire comprendre son point de vue, de trouver des compromis et d’évoluer.


À partir de 16 points : vous pointez une attitude empreinte de violence. 


Elle commence lorsque l’un des partenaires fait peur à l’autre. Dans une relation violente, le dialogue est impossible, l’autre est toujours en tort, quoi qu’il dise ou fasse. Les choses n’évoluent pas après la dispute. L’autre n’a pas la moindre place pour s’exprimer ou faire entendre son point de vue. Il ou elle ne le peut pas parce qu’il ou elle n’est jamais écouté(e) ni entendu(e).














En vertu de la qualité propre de l’Association des Amis du Couple représentée par ses Conseillers, prénom et nom (des conseillers) pour assurer la préparation au mariage,





Par ce présent, elle atteste que les candidats suivants :


 Madame…………………


et


Monsieur……………….


ont suivi régulièrement les cours de préparation au mariage en vue de leur union devant Dieu, l’Église et la Société.





Ipso facto, les candidats confirment leur engagement à faire tous leurs efforts pour préserver le lien conjugal jusqu’à ce que la mort les sépare.





Fait au Gros-Morne, en Martinique, le……………. 2025, en vue de leur mariage.





Signature du responsable (communauté ou association) ou/et tampon








Pensez à contacter vos animateurs pour le bilan anniversaire de votre mariage. (Rendez-vous dans un an.) Contact : 0696………….








� Rachel Achache, psychologue clinicienne


� « Réussir son mariage : quels fondamentaux » 2e édition. Page 286


�« Faites en sorte que vos enfants soient-fiers de vous ! » Site Internet — ichthus


�Texte écrit en 1954 par Dorothy LAW NOLTE (1924-2005), enseignante et conférencière américaine.





Association des Amis du Couple                               Internet : www.amisducouple.com

